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Une demande de remboursement faite 
par M. Henri Catteau, aoclen agent de 
ponce, des eommea Tereéea par loi a lai 
caisse dei retraitas ; • 

Une demande de subvention annuelle de 
2,500 Ir., par 1a Société de gymnastique et 
d'armes • la Tourquennoise ». qui sollicite 

Le peuple, ai longtemps oppri 
classas pnviiéglêPi ser ' 

<te li délivrance i 

Le cahier daa charges pour la mise en 
adjudication de la fou-nitore dea livrée à 
donner «a prix aux élèves dea écoles com
munales est adopté. 

Autorisation eat donnée à l'administra
tion de traiter avec différents propriétai
res pour cessions de parcelles de terrain 
a la vote publique. 

«an de la •nie. — M. le maire fait sou
mettre au conseil le nouveau plan de la 
ville, dressé par le service de la voirie 
municipale. 

Lectare est donnée d'une soumission 
de M. LesguiltoD, imprimeur a Roubaix, 
qui s'offre d'exécuter ce plan aux meil
leures conditions. Adopté. 

M. Oraa dépose un vœu relatif à dea 
fêtes de quartiers. 

M. le Maire répond qu'il aurait cru que 
après l'expérience faite il y a deux ans, 

formule eat différente. La ville aérait dis 
tribuèe en quatre quartiers et un tirage 
an sort désignerait chaque année un de 
ces quartiers. 

On organiserait festival de musique, etc. 
M. DeTavralvre dépose un vœu concer 

nant la création à bref délai d'un square 
sur le terrain contigu de l'hôtel de ville. 

H. le maire dit que ce terrain a toujours 

place Verte, l'emplacement ferait défaut 
pour y Installer tes baraques foraines. 

Avant de prendre une décision à cet 
égard, 11 faudrait se préoccuper d'un nou
vel emplacement. 

Le vœu est renvoyé à l'examen de la 
la voirie. 

La séance est levée. 
La prochaine séance eat fixée au mardi 

m courant. 

LILLE 

UNE JEUNE iNCtNDllIRE 
Samedi dernier, des pasaanta s'aper

çurent que des flammes sortaient de la 
cheminée d'une maison de la rue de 
Fives, 41, habitée par M. Nau. On s'em
pressa aussitôt d'éteindre ce commence 
ment d'Incendie, qui avait été allumé 
par le jeune Georges Nau, âgé de 17 ans, 
qui a été arrêté aussitôt. 

Les dégâts sont Insignifiants. 

Soloida - L e si.-ur H-nn R.. , surveillant 
k la (llalure Wallarrt, A Moulin-Lille, a été trou-

" .Uns lia cha 
e d Ar-

On ne sait s quels motifs attribuer et 

LE NORD 

né* <tu 5 mat a été dignement Tétée à Vie 
Condé. La municipalité »'» nen négligé, et c 
un éloge que nous lui «dreasoue de tout ca 

«prit de* jeunes gêaératio 
"^ oadre qui not 
i de ce journal n 

nt petrlotiqu 

Le oadre qui nous est réservé < 
nés de ce journal _. _ 
de donner un compta rendu 

tion ouvrière a manifesté. C'est la le point 
essentiel. 

0i, parmi les électeurs et même parmi le: 
eo> seillcrs municipaux. Il s'eal trouvé quelquei 
boulangistes qui n'oat pas daigné prendre part 
•axréjouiiiNtnces publiques, — -

' prétendu républicanisme. La place 4e 
r n'était point en notre compagnie, 

J - 'a HarteiUuue, 
d'£n revenant 

<J, ii Rrcur, n'est pas du tout fait pour leur cha. 

conduite de leurs professeur! 

CeU" cérémonie n'a pas été sans réveiller chei 
es uns de glorieux souvenirs, sans éveiltei 
ibes, tes autres de fortes et saines espérances. 

Monsieur Scoi.ier, maire de la commune i 

B patrie, inégalité qui pe-i 

èéputé du peuple, 
maître au valet. 

mesura éUlt (semble, leurs soaffr 
vaient avoir un terme. Aussi les Btsi* Généraux 
d* 17W,à partir desquels data une période nou
velle pour la France allaient s'ouvrir au milieu 
des applaadisse 

„par l 'B 

in était venu et qu'il allait 

la plaeequi lm était due. 

le champ 
Apbndanon 

ictorieux, le droit de suffrage 
de l'IndApbndanee d'où le peuple devait 

i Immortels prlnc pus * _ ... 
tion ; elle emporta toutes les distinction! 
utes les inégalités dans le 

i les privilèges de 

les peuples de la terre s'accordent a la 
poclama pas seulement l'égalité entre tous 
citoyens ; elle voulut que ses enfants fussent 

ïeui ont versé dea flots de sang pour 
iurer cette liberté Mal nourris, mal 
s allaient au chant sublime do la Kor-

; les tyrans, brisant les 
t peuples enthousiasmée le 
iortsnt dans ses plis cette 
srté. Egalité, Fraternité, 
puis Paris, la capitsle in 

i jusqu'au moindre h 
~ les échos i " 

iirté. Nom 
s gôn< 

trône- et offrant i 

tellecluelle du 

s gens, su pWite cet a 

sse, VOUB rappellerez 

L'Établ issement thermal de* Eaux et 
Boue* de S a i n t Amind , est ouvert cha
que année au public, du 15 Mai au 30 
Septembre. 

Le traitement de Saint Amand est india 
pensable aux personnes atteintes de nhu-
matitmê et Goutté chronique», Paratytiês, 
Coxalgie». Ataccie locomotrice, etc., etc. 

LA BELGIQUE 

LES ALLEMANDS 
anifestation caractéristique a eu 

lieu ces Joura derniers à Anvers. Le parti 
flamand, réuni aux nombreux Allemands 

ni habitent Anvers, avait organisé une 
île en l'honneur de je ne sais plus quel 

poète teuton. 
Un Allemand, le docteur Hansen, a fait 

une conférence dans laquelle II s cherché 
A prouver qu'A partir de Dunkerque, en 
France, Jusqu'à Kœnigsberg, en Prusse, 
tout le territoire est nullité par la mèi 

La fête s'est terminée par l'exécution 
de l'hymne prussien. On s'est sépare aux 
cris de : • Nous voulons être Allemands t » 
poussés par les Flamands. 

.oramé Maréchal, chaufonri 

ut pas uue conduite des plu 

A six heures du matin, la ttte a été i 
p*r i ups d 

noncée 
jortège, 

composé des sociétés de Jeumont, « est réuni a 
Is gare vers trois heures. Le défilé a pris fin 
vers six heures sur la place communale. Les 
concerts ont réussi dans la perfection. L'har
monie delà manuracturode glaces a été parti
culièrement remarquée; d'ailleurs l'è oge de 
le cette excellente société n'est plus à faire: il 

dire qu'elle est sous la direction di 

M. Vann 
l'Unit joué et 

ipplaudisgementa ne leur ont pas fs t défaut 
Les exercices de gymnastique exécutés 

es pupilles de la soc été en formation, ont 

eur instructeur qui s'est trouvé récompensé 

La façade de in maison de M. Michel, cor 
er municipal, ainsi que chez M. Deladrière, 
lient de jolis transparents, etc., etc. 
La journée s'est terminée par un bal où 

ombre de janseurs ont exécuta leurs < 

fjtuirferrqae. — Ilirr e sept heure* Au soi 
le sieur Eraest Plouviez, journalier, âgé de ; 
ans, qui habite rue Caumartin, 15, est tomt 
près de U halle-abri, frappé d'une attaque d'i 
pilepsie. Il a été conduit t Bon domicile. 

Accident. — Un marin du trois mats«Qali 
thée • de Bordeaux, le nommé Louis Coui 

âgé de 26 ans, a dû être transporté a 

t question que la i 

taine Evrard de la 
déclare k la date i 

e émanant du capi 

était en bon 

s temps il avsit rencontré pin-
à bord desquels tuut le monde 
santé. 

lettre, vient du eipiti 

nîérement de prisi 

qu'offrait 
•'enfant p 

âge et quand"!*» invites se furent 

du rstoer de 

i raclée t l'auteur de ses jo 

FAITS DIVERS 
Un agent de la duchesse d'Usés 

La gendarmerie de Bernay, a arrêté hier 
matin, nn nommé Fatvre. de la commune 
d • Saint Maurice-d'Abbauz,qui s'était pré
senté chez diverses personnes comme 
agent de la sûreté chargé de suivre un In
dividu de Gourbépine accusé d'assassinat. 
Le prétendu agent, qui se disait en outre 
rédacteui A la Bataille, était accompagné 
d'une jeune femme qui a égaiemet été 
arrêtée. 

Conduit au parquet, Fatvre a voulu sou 
tenir son rôle ; mais, pressé de questions, 
Il a déclaré être comptable sans emploi, à 
Paris; il a prétendu être agent houlan-

Sisie, charge par la duchesse d'Uzès de 
onner dea renseignements politiques, et 

il a ajouté : • La duchesse me paie un 
renseignement, puis je vais le porter à la 
préfecture, qui me paie également. Il n'y 
a pas de sot métier. * 

En arrivant dimanche dernier A Bernay, 
cet individu était allé trouver le commis
saire de surveillance du chemin de fer et 
lui avait remis la photographie du pré
tendu criminel qu'il était chargé de sur
veiller et s'en était fait délivrer un reçu. 

viras rencontrés par la 

Msriei 
( 'audf Lrranr Hraaear. — Un Dnnker-

quoi nommé L . . . et une jeune couturière qui 
habite Berlues, se sont vos dresser procès 
vorb<l pour s'être épanchés trop librement sur 
la i.ordure verte du canal de Pûmes. 

oieur Jérôme Q. ., est 
hez son père M. Désiré 
administré une tripotée i... H 

i i i r . ^ >• 

La ju 

i, étant i 

•e>les«el. Un nommé Movrier, 

indigestions produites par excès de nour
riture ou de boisson. Une dose de ees 
pilules le soir au coucher, permet de va
quer à ses occupations dès le lendemain 

la Tangue apaises «t recouverte d'un endu 
jaunâi'-e. que le mutin on fait des effort! 
pour détacher les glaires et la bil , 
couple de Pilules Lucas répétées pendan 
quelques jours, régularise promptemen 

Esquermoise, 60, Faynau ; Donte et Oie 

- A Boulogne-sur-Mer 
Dutertre. — A Hondsohoote: De «il, 19, rue de 
la Cour. — A Li Uassée:M. Caillez. — Toutes 
pharmacies. 

L E S P R I T DES ADTRKS 

Au lycée, pendant le réfectoire : 
Le Pion. — Monsieur un tel, vous causez 

Deux heures de retenue. 
L'Elève. — Mais non, m'sieu ; je 

mange I 
Le Pion. — Vous mangez d'une oreille 

et vous causez de l'autre! 

Joli mot d'un courtisan : 
Quelqu'un lui faisait remarquer qu'une 

princesse répandait ce jour-là une odeur 
étrange : 

— Oui, dit-il, elle sort du bain, et elle 
embaume le baxège. 

Examen de prosodie : 
— Elève Clément, comment appelez 

- On distique, monsieur. 
-C'eit très bien. Et un seul vers T 
- Un seul vers ? Je l'appelle le vers.. 
itsire. ww 

BRÛLE MAISON. 

Foire de Roubaix 
MftNAOERlE 9ALVA. 

laONTAGNtS RUSSES. 

THEATRE DE LA ¥ AMI. LE DELUAYE. 

HIPPODROME DE ROUBAIX. -30ehevaui. 

s Mlle Fany Lehmann. 

s lus soirs 8 heures l,î, Mite Fanny 
«nn avec ses chevaux dressés en haut-

école et <n liberté. — Wiltun et Mora, )n 
hempiooï des 3 barrée-tins, les plus fort: 
in mondr. - Mlle Juliette bagoutte, travail en 
Tsnde vitesse, ssut du gant. — M. Onra. céiè-

Mes de 7 personnes Hurnommée ajuste 

Prix des places: Pauteui 

Nombreux intermède 
Excellent orchestr 

poirtour, 2 fr.; 
peuiiémpa galeri. 

Peur la locati! 
des Lnngues-Hai4 

premiér<'B galeries, 1 fr. 25 

|B face les Montagne* russes. - Qrsnc 
trsjUool Les actionnaires du MUSEUI 
boulevard St Martin, Paris, ayant agrée 
demande de nombreuses personnes apparti 
an Blonde médical, ont l'uonneur d'inforn 
soeelation ai sluditiusn de cettn ville, qu't 
poseront, dans une log • confortablement 
iatléo, leurs 2,000 pièces d'étude qui oui 
l'admiration ds la Capitale. 

Au Muséum on peut étudier l'anatomie. 
Le Muieum est visible tous les loirs, de 10 

libre Herom -l'anon, qui -
légitimes suoeéb dans touiea ics i 
villes ds l'Europe. — Tou. les soir 
ment de ipectarle. — Prix dea plac< 

S sect.ilres. 90 cent.; Smes, ?o cent-
ntg accompagnés fle leurs psrests n 

que demi plaoï. 

UN CONSEIL PAR JOUR 

A ceux des musiciens qui ont choisi 
l antique instrument dont I invention est 
attrlbiée a Apollon... al ee n'est A lier 
cars. 

Les flûtes peuvent souffrir d'an chaa-

fement soudain du temps. On les met i 
abri des varlauons de la température r~ 

les sons mélodieux que le dieu Pan aimait 
à répandre dans toute la nature. 

Bonhomme FRANKLIN. 

ÉTAT-CIVIL DB ROUBAIX 

Naissances du 12 mal 
rre Bodio, boulevard Gambette* — Marie 

Teciére, rue de l'Epeule. — Henri Bou-let, rua 
Tilleul prolongée. Sg. — Joseph Bourlet. etc. 

Mélanifl Vanhamma, 
Charles Hmnebicq, 61 i is, rue d'Epeqle, 1 

vrcomeo, «9. — 
Hommelet. 132. Piamencourt, 3 an», 

Pubhcatioi 
re Léon Vanhecke, U ans, peintre 
«zeman, 24 ans. peigni 

is. peintre, et Jeann> 

et Sopl.ie Tiher 
• Pierre Albert 

t Eultlie Houjin. 22 a 

Léon Mathia, 30 ans. lieutenant au 9e réximent 
'le dragons, a Provins, et Marie Klavet, 28 ans 
sans proftssion. - J e a n Awters, » an», «m. 
ployé de commerce, et Elise Marthe, 22 ans, 
«SBS profession. — Emile Haspel. 22 uni. en 
préteur, et Phltoméue Debuquoy, 28 ans. piqft 
r.ére — Arthur Destaillour, a ans, cturpea 
lier, et Clémence Lamaille, 22 aas, rattacneuae. 
- Perd naed Meyer, 81 ans, tailleur d'habit», et 
Sophie Née'. 21 ans, ourûlsseose. - Oo«( 
Roossssux, i l ans, trieur, et Hyacinthe Mali 
35 ans. couturnrt. — Henri Cattrau, 31 
oordisaeur. et Maria Masses. 28ans, bsbinei 

•eintuner. et CA 
L9U1» Blanchard, tl 

de Lendreu, des I 
Cristal Palace d' 

a côté du Théâtre Casti 

L des places affiché i 

MENAGEH1E LORRAINE composée d'une joli' 

t grand serpent devin, 11 D 

Volatiles : Vtutour 
Moot-Bteuc, kskatoto 

h'AtfaR, le Soudan et l'Inde les < 
Ils ont parcouru les déserts, les 
lundis»; ils ont été tes noies les 

Cordillères, due du 

THEATRE DES NATIONS. — Direction : 
-Immense Succès I M. Rrice Bolton, 

- L'S reprèseutatio 

Cbatelst, de Paris. 
i apothéose à l'ioala 

Dsrick, la plus grands attraction du I 

artistes ailés travailler et obéir 

is, trieur, et Elise Weber, 23 i 

marceetLaure Delangs, » «os, tail>«UBe. -
s Led. z, 25 ans, raltacnaor, et Clara Wat 
18 ans, soigneuse. - J.-B- Lefebvre,K3 an-
sur, et Hort'nse Delbroucq, 29 ans, »an* 
laion. — Oustave atossuyt, tS ans, tisse 
et Jeanne Erckman, 1» ans; osfdi«aeuse. 

R. Demoor, 28 ans.fllsur, et (a4mêftee Plo-t-
30ans,tiêserande. — Gustave Accou, 28 
i-seraud,et Céline CnvcKer, r ans, soi 
te. - Alphonse Vandamme, 21 ans, garçor 
igssn, et Eudox e Lorthioit, 20 (tn, f-i-iû 
Albert Vllard, 27 an*, tourneur, et Joue 

is, 25 hns.uih-use.-Henri Baa« 27 ans. 
[licieu, et Pnilunicne Leveugle» 21 ans.séns 
usioii. — Paul Scareeriau, 18 an*, emrl yc 

credi I Fr. 45-5) pour rsmoDtsr sajuard'hel » 
Pr. 48.75. Devaal ces meoiseta *f tMseeleqal 
ne reposant l 

leitrSSMS 
La cote «fflsietle don as les coira adlvsi 

M'^SNME 
ûitiôn", 0̂ 10 à 0.20 c is degré sawhai t t t t l I ajK 
La levée des beitersvea se lait dans de bonnes 

onditloos. On demande aaainUaaal la rsteaur 
u beau temps pour terminer Isa derniers Base-

On croit gsnérsknMot ft aoe aagtasstaMJSj 
_ ensemencement s u rannéo dsrBaSBS qaa) PW 
estima de lu à 15 0,0. 

REVUE FIIUICItRE 
Peadant lea premiers Jours de la semaine, la 

hauass. fait de nouvsaoi prof rés assis les af
faires s'étant ralenties et ts comptait rootMt sa 
arr «re du terme, les reahsatioae n'oat pas tard* 
k pssar sur les cours et I les ramener a très POU 

•et au niveau anquel noua les laissions i la 
i de la derniers souasiae. 
Cela vaut beaucoup misai qos si l'on avait 

poussé la mnnv;maat saas réaeUoa st BOJIS 
discussion des pria. 

Le 8 0,8 qui fermait M r s hait Joers 4 « T» 
s'est élevé las^B'k ITH pour revonir k 87 4». 
La-Tiartissahle Hait a N U as lies dsNTO après 

_ monvesamiss... . 
les sociétés de crédit. Ayant _ . 

^_, nos rentes «Iles n'ont que pou ou point reae-
tionné; quf'quis u nos ont sonservdaas haaess 
sensible sur fa semaine dernière. 

L" Cridit foncier n'est éle»é de t ï » fr. Tft ft 
1357 fr. 50. il clôture k Vi4 fr. 25. 

plupart des obligations du Crédit Foncier 
i mai. Quel-

D'sutree. rrafnt «ninuana, telles qaa tes 
Foncières 1863 k 508 et les 1879 k 470,50 

Les Foncières 1833 ne vont qui 338,50, les 
1884 s'améliorent juolemeot k 4Sd. 

La Baaqns d* Paris s;t très terrât 1760. 
le rapport de l'assemblés générale U t r«s-

«urtiruuo. le bénéflee brut, qni éUit en 18g3 la 
4 «« 000 f.-., a. par uue pragmasta* ronstasU>, 
alwinlî.308 OOOfr. pour l'sxereies i888. 

La report de» bénéfices sur I Emprunt R a i u 
k l'exerces an cours et le succès ésadertriéres 

nouvemsat de hausse as produire a_. 

U bsnqns d Escompte a moulé de k francs k 
41.15 tenu par son parti, par son activité et par 
M» Hucces des éinis*ioiis auxquelles elle uréts 

£M> I A B B T E 

SSH5S53S 
CONSTIP-e-T i lON jSSTïïi; 

a PILULES'PÂRISTEHKES 

O I peut eu dire autant de la SoeiéW*oaaBBB| 
|oi e«t«n srugrea * 467,;0. ^ H | 

Le Crédit-mobilier a gigné 10 fr kéN fr. 
La Hsuqus russe et rranc*'as a ose varié k 

Le C-impto.r d'esce-npte a deux cotas su 
oomplaot. l'une pour Isa acl on» ayant éôolaé 
leurs droits k la souscription dos Soyons d» 
"ouveiu Comptoir national ritroMapta, l'aetrn 
oor tes actions non esUmp liées. Ces deraiâ-
SIJ Unissent 187 5u les premières k 80 tr. 
On nit que l'émission sers terminés la 15. 
Le Panama a mosté4*3,75ktt.1» La Base— 

lEscompie d'accord aves le liquidateur a éia-
loréun projet de création d«t.500.000 bons k 

.ots <ic 25 franc», remboursable k 1W fraess OU 
75 aus. Cette combinaison s pour but de proo*» 

sr au liquidateur de Panama lea reanoarces 
ididpensables pour l'entretien des travaux 
endant le temps nécessaire aui études qui doi-
snt précéder U oonsUtoUoa U-i U soci lis Prati 
Lise d'acliaruement. Ce projet sera prochaia> 
l'nl donnés au conseil des Tninialraa. 
Le 6uex fei me a 23,86 ..«coupon. 
Peud'hlTairea mais grande Tftrrneté sur les 

actiensdo^ chemins de r^rtoeais; 

L'Italien s p.>u var ê 4 97.75, il en est ds isaau 
^ • • " [ r e ^ rentes étrangères, k Texca; tion (tes 

Lee lOiOonigagné ' " 

BOURSE DE VALENCIENNES 

Cote officielle du U i 

<; acquittés. 102.25 k -
degré 0,19 k 

raffinée 
potasse brute, le k. carbonate, 

Farine, Ire quai., Jej 100 kil.,33.50k »».»•; Id. Se 
qté.,iO0kiL,3l.».k »••».; blé, Ire qté,80k., 19... 
^-».-.;id.,2eqté,17 75k. . .»;Seqté . 15.50 4 
• • • • ; Seigle, 75 kil. 10.50 k •.»»; eseourgeons, 
dOkil., 11 kl2.M; avoine,tre qté, 100kil., 17.75, 
nouvellss k •>.» ; l e qté, 16.50 k » . » 

Entrepôt de Vateneiennee. 
Sacres français, 37,821 sans; sucras étrangers, 

Avis particulier». 
Noua venons de traverser 

agitée pour hs suores. Après avoir débuté t 

Au comptant lesobiigatii s caoniaaos 
; k isurs plus haut prix 4 317 fr 

On cols les ebligati.mii des hnmeablas de 
France k 375 les libérées et k 370 lai M I Ubï 

^V 0^"^ 1* 0 0* d f t s «Hlarsa Crbainsi u tfa.. 
nent 4 414*) avre des dea dssaaadss Srialu 

bas obligations des Chemina 4s Hr ga PMÉA. 
Rieo s'échansenl 4 2» ai »7 ft, ^ ^ * " 

F é ^ i . l t e f c x ^ n v ^ S V > f t r ** * • » -

portent fc ee faut 5 l|t fyrEu^ M S T S T S . 
prime fis rembouriepaènt. m p w ** 

Les obligation» du Fonder d» Sao4a>Fé as 

ïi?B*9n M lâ i # r w *•**»4«lSÎ aï 
Us actions ds U Qalicia doal aosa *»**> 

constaté l'apparition sur la mairofcé as I S M U ? 
sont très demandées 4 31 2J •«••Js». 

LMsamblés générale des actioonairas du 
Nord de 1 Espagne aura Heu le M M I Usa as! 
nonoaires sont prévenu» qu'ila ust iat2m£\ 

riïîSï im" ""'", ,u ""«ï«2ii lïïfî ' 
lia peuvent (tir, e, dlptl d u , tnlaa Im n » . 

FEDILVrTOHDIf.'JvehirdeB,M*oùl-7'ourcoinû SS 

La Nuit Maudite 
DEUXIEME PARTIE 

LA LUTTE POUR LA VIE 

Je n'y suis point parvenue et je crois 
qu'au contraire les voyages auxquels je 
l'ai obligée n'ont fait qu'irriter son 
amour. Elle est en ce moment très mal
heureuse et je souffre moi môme beau 
«oup, lorsque je m'aperçois qu'elle a 
pleuré en secret, car c'eBt mot qui suis Is 
cause de ses larmes. 

Paul l'écoulait et tressaillait délicieuse
ment- U ressentait une joie égoïste dont 
Il ne pouvait se défendre. Certes, Adrienne 
•©.uHralt ; mal» pouvait il ne pas être heu 
reux de cette souffrance, puisque cela 
«tait une preuve d'amour, puisqu'il ap 
prenait ainsi de la bouche menu' de la 
marquise a quel point il était aimé? 

— Je ne puis la voir pleurer longtemps, 
certes, monsieur, J'avais rêvé un autre 
mariage pour elle -. Je reconnais toutes 
vos qualités... vous avez des «mis qui 
TOUS aiment beaucoup et qui ne m'ont 
laissé rien ignorer de vos mérites... Je 
consens dooe maintenant, par affection 
pour Adrienne, i ce que vous lui fassiez 
voire cour. 

— Oh t madame, que vous ét<*i bonne. 
— Ws m'ao BOTS* pat trop reconnais 

sant puisque ce n'est pour vous que je le 
fais. 

— Je saurai me rendre digne d'elle et 
digne de vous, madame. 

— Je serais heureuse que vous gardiez 
pour vous la promesse que je viens de 
vous Taire et la joie qu'elle vous donne... 
Je serais heureuse que vous n'en parliez 
point, même à vos amis les plus chers. . 
comme moi-même je n'en parlerai pas à 

— Je vous le promets, mais pourrai-je 
savoir pourquoi cette recommandation 
d'un secret auquel vous semblez tenir, 
puisque déjà dans votre lettre... 

— Je vous le dirai. Adrienne seule saura 
qu'il lui est possible d'espérer mainte
nant. Mais Adrienne, elle aussi, je m'en 
charge, gardera le secret, — trop heu 
reuse d'avoir un tel secret & garder, — et 
n'en confiera rien à son grand père. 

— Tout ce mystère, toutes ces précau
tions m'étonnent, vous l'avouerais je, ma 
dame? 

— Patience. J'arrive an but de cet en
tretien et à l'explication de ce mystère. 
Je voudrais, monsieur, vous charger d'une 
mission très difficile I 

— Je suis prêt à l'accepter, si je me 
sens capable de la remplir. 

— Je crois, qu'en effet, vous en êtes 
capable; voua êtes avocat f Vous avez un 
cabinet de consultations r On m'a dit que 
vous vous étiez conduit avec beaucoup 
de finesse dans des affaires très embrouil 
lées. 

— On a élé trop Indulgent, madame. 
— Je ne le pense pas. 
— Est oe une affaire de ce genre que 

vont vendriez me oenAer? 

— Pas précisément, bien que ce soit dé 
licat et que cela demande un tact Infini. 
Ce n'est pas de votre ressort précisément. 
Aussi, je vous l'ai dit, monsieur, c'est une 
mission de confiance, et je ne puis la don
ner qu'à uu ami éprouvé ou A un parent. 
L'ami éprouvé garderait le secret. Le pa
rent serait tenu au silence. 

— Parlez, madame, j'ai hâte de savoir. 
La marquise se recueillit et Paul, qui 

oe la quittait pas du regard, remarqua 
qu'elle avait pâli un peu et que ses yeux 
brillaient. 

Elle semblait hésiter, aussi, sur le point 
de parler enfin, et ses doigts s'agitaient 
nerveusement, sous l'émotion Intime et 
profonde qui la secouait. 

Elle se décida pourtant. 
— Monsieur Mirande, dit-elle, j'ai com

passion de votre amour et de l'amour de 
ma (111e, parce que moi aussi j'ai été mal 
heureuse d'un amour contrarié. 

Paul leva la tête, intrigué par ce début. 
— Je n'ai pas épousé le marquia de 

Terracini parce que je l'aimais, mais plu 
tôt pour chercher dans le mariage et la 
famille l'oubli d'une catastrophe, — l'oubli 
surtout d u o amour de ma jeunesse. 

Elle s'arrêta ; Paul n'osa troubler son 
silence, puis elle reprit avec effort : 

— Lorsque nous habitions Chalambot, 
où mon père, vous ie savez sans doute, 
a dea forges importantes, j'ai connu et 
aimé un Jeune homme, Gaspard de Les 
guilly, auquel mon père, après bien des 
hésitations — 11 avait de l'antipathie pour 
Gaspard — finit par me fiancer... le ma 
riage était décidé... les bans étaient pu
bliés... tout était prêt... le jour était fixé... 
encore une eemaine et le mariage allait 

avo r lieu, quand, un soir — c'est la calas 
trop le dont Je vous parlais — Gaspard fut 
assii saine, chez lui, dans son château 
dur: coup de couteau dans la gorge 

K e se tut, mit sa tète entre ses mains 
et s ngea. 

Kl l'assassin? dit Paul, intéressé vl 
int. 

les 
tice 

Et depuis ce temps 
0h! depuis ce temps, lajusticeaou 
e crime, dit elle amèrement—comme 

l'ass .isio peut être l'a oublié lui mèi 
plus bas, avec une sourde exclama* 

Seule, je me souviens I 
EU 3 l'était levée, avait fait quelques 

pas dans le salon, puis, tout à coup, a'a-
vauçp vers Paul, l'oail étincelanl. 

- Depuis vingt cinq ans,' dit elle, Je ne 
revenue la vengeance. Je ne voulais me 
confier i personne parce que ce secret est 

1 celui de mon honneur. Aujourd'hui 
.pi appartient. Je vous dirai tou!.Mais 

d'abotd, voici ce que je vous demande. Il 
faut gue vous le aachiez tout de suite. 
Avait d'être le mari d'Adrienne, vous 
irez roui installer auprès des forges de 
Chai imbot - oh I je trouverai bien un 
préuxte —et là, reconstituant le crime 
avec les détails que je vous donnerai, 
TOUS chercherez à découvrir le nom du 
meu trier. 

Celieit extraordinaire. Je le ssis bleo, 
ee qi e Je vous propose, mais vous ne 
pouv n vous en offenser. Si j avais été un 
homi lé, et par conséquent libre de ma 
coud ilteet de mee actes,J'auruii fait moi 

même ce que je vous demande, Et vous 
pouvez être sûr que jamais je ne voua 
eusse parlé de la sorte si je ne vous con
sidérais pas, dès maintenant, comme fai
sant partie de ma famille, intéressé à tout 
ce qui la touche. 

Et comme Paul, Interdit, se taisait. 
— Refuseriez vous ? dit elle avec an

goisse. 
-J'aurais préféré une autre mission, 

madame, prouvant mieux l'estime q ,e 
vous laites de moi. Pardonnes-moi mon 
étonnement. J'étais si peu préparé aune 
pareille révélation... 

— Je comptais sur votre étonnement, 
mais je croyais être certaine que vous 
accepteriez. J'aurais pu froisser votre or 
gueilsi, ne vous connsissant pas, j'étais 
venue vous trouver en vous offrant celte 
besogne. Considérez que la situation n'est 
pas Is même. Vous êtes le fiancé de ma 
fille. Adrienne est à TOUS. VOUS entres 
dans notre famille. Rien de ce qui regarde 
chacun des membres de cette lamllle ne 
peut plus désormais vous être étranger. 

— C'est vrai. 
— Enfin, et puisqu'il faut que je vous 

décide, sachez donc que moi. monsieur 
Mirande, j'ai été soupçonnée un Instant 
par le juge d'avoir assassiné Gaspard tt 
que j'ai failli être arrêtée... 

— C'est bien, dit Paul lentement, Je 
n'hésite pius. 

— Merci. Enfin , peut-être vais-je sa
voir le mot de l'énigme de toute ma vie ! 

— Avant d'accepter, pourtant. Je von 
drais vous adresser une question, 

— Parlez. J'sl hâte de vous tranquil
liser. 

— Je comprends que voua m'obligiez à 

garder le secret vis A-vis de ma nourrie* 
ou de mes amis — vls-4-vli de toute* 
personnes qui vous sont étrangère* 
Mais pour quelle raison oe secret s étend-
il jusqu'à votre père..., lequel doit avoir 
autant d'intérêt que vous A connaîtra le 
vrai coupable?... 

- Mon père connaît l'assassin... 
- Lui! mais alors... 
- Il n'a jamais voulu le livrer A la Jus 

- Ceal vraiment étrange. 

JLwffSt!?mk ohl ******* 
tolre. Et U faut que je vous l'apprenne, 
dans ses détails les plus importants, oocal 
me les plus lotîmes, telle que je ta sari 
Mais avsnt d'être ainsi mon confident. 
est-il convenu que vous êtes mon allié ? 

- Je vous sais tout dévoué, madame 
et je vous écoute. 

Alors, Matbilde commença le triste et 
dramatique récit de sas amours avec Qss> 
pard de Lesguilly. 

Puisqn'elle chargeait Paul de cette mis 
slon, puisque Paul entrait dans sa famille 
Il ne levait rien ignorer... fille lut dû 
tout, rouglaaant un peu, an début, quand 
«Ile eut A Caire l'aveu de aa laate ave* 
que Paul écoutait, lea yeux bsiaaéâ, pâte 
lui, parce qu'il voyait 1A comme uneao' 
conde histoire pareille te*9 gosrte 4 csakaa 
de sa naissance. N'était II pas te âraét 

élé coupable, comme Mat allée avons! 

(A 


